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i. A'. I)Uiss & Sons, 34 Barclay slrtel, Aetu lork'-Grainotiers et
pC-pinièristes. Iilteýcaité de pommes de terre. Excellente maison,
remarquable surtout par sa ponctualite à remplir les ordres.

Bits/ & Son & Alcssncr, ltuishber. Jel,/e:suit Vo. Mlu.-Siiécialite
de vignes iitmericaines et exotiques. La mieilleuru maison des Etats-
Unis dans cette branche.

li.T Lctis Cl'/ids, Queens, N. >.-S 1,êcialti de bulbes, surtout do

«lig.ee & Conard-i Cie. ll est Gi uvc, Chish',' Cco., Pai.-PépuiZristcs.
S1pécea1itd de roses, pour lesquelles elle est la meilleure maison
anméricainie.

.luqiisie fupuis, !'laf' (les Itihiais, comtéc de Ilslet--Ppi-
nfiériste La maison par excellente pour toute la partie est de la
province de Québec, depuis Montréal Spécialité de prunliers rus-
tiques des meilleures qualites, et d'arbres et d'arbustes d'ornement.

Ellivangcr & Ilrry, lloclîrsl,'r, X ).-Pépîiniéristes. Ancienne
maison des muieux counes et l'une de celles qui a le plus contribué
à l'imlanetation de la culture fruitière dans notre province. Pré-
sente moins dl iîitérZt pour nous qui avons maintenant les Ditpuia,
les Fisk. les Lrcconîbe. Sa recommande par le grand choix de
variétés qît elle offre deus toutes les br'.nclîes de l'arboricuilture.

Ililliaî, Et-ans, 93 rite Alc'tî11, Mlut,'ea .- Grainetier et pépi-
niéiste. Inutile de m'e:tendre sur les mérites de cette viei2et maison
canadiennie, L.t seule qui offre auix Cndesraii un catalogue en
français. S1ICciQIlit de graines fourragtres et d'instrumenta agri-
coles.

Ewing Braos., 1.12 ,'ue M1cGiII, Montrcal.-Grainctierb. Autre mai-
son canadienne recommandable.

D. M. hîrry & tao, Lh>ri, M.,dcyunt.-Gr.tînetiers et piépiniéristes.
L un des grand>s at.antagts de cette niziisuni américaine, c'est d'avoir
une succursale -à W'indsor, Ontario. d'où l'on petit avoir les effets,
sans coût extra, et sans payer de f'ra.is de douane, frais imposés
sur toutes graines et pîlantes -enant des Etats-Unis en Canada.

John 31. ise, 1Iblottl3foiri, coutde lî llitile.-Pépiniériste.
Maison recommandable et pri.cieuse par s.u îru.ximilé des paroisseâ
des district,% du Montrta], -aint Il)tcntite et Saint-Franîçois.

Prier' iJridcirsuit & Ca. 3à tuita:iz 31, ai. Ne'îe l'rA -Le Vil.
îuorin américain. L'amatenr est cer'tain de trouver là tout ce qu'il
petit désirer en fait de graines et plantes rares et difficiles à se pro-
curer ailleurs. Mais, comme Vilmorin et les grandes maisons qui
gardent un fonîds considérable d'effets qui n'ont pas grand cours,
M. Ilenderson n'est abordable que pour les grosses bourses. Ses
pîrix sont élevé3, niais ses effets sont de première classe.

z: I. Blusins, Nelvuil, 'eraon. -Grainetier et pépiniériste.
Sp.e',aitic de graines de catrottes,d'oîgnons. dc r'.ves. Fait des essais

spcaxd'aec(.limatation de pommierq, [>iri..rs et î'ruî,ieri, dans un
endroit des plus exposés pour la culture des fruits. Sa pépinière a
plusieurs points intéressants pour les amateurs de cette province.

Il. Il - Johînson, Snouf/Ia.c,Antsisit Ca , iVtcclîqan.-Graineticr
et pùpinit.riste. SlccalîIc dgrines et de plants d'arbres forestiers
czlic.dites par la nmalle en î>arf4tt urdre. Mdaison prtcis pouC 'ur ceux
qui veulent s'occuper du rebuiseinert.

P. Sernun Lacoc>dx. CtV/e des Yci-icihera.Péiùiit
Spécialte de pommiers, surtout de fameuses Arbres vigoureux
livrés en excellent ordre.

E. 6ca. L'a4.sltou, icadtn!y, J/n's, Euigtan'.- Grainetier. Site-
ciaitte de graines de curcales ameliorces par la aelection. Cette mai-
son se iccuniniandu à l.tttentîoni dea agrononsea et des grani culti-
vateurs qui ont le moyen d'importer des céréales, pour essais, dans
notre province.

.4îtit Iiolkcr & Sons. 4-4 Bey .sircci, Nciv l'arA .- Grainetiers
Maison de gros, se recommande aux grainetiers détailleurs cana.
diens qui veulent se procurer de bonnes graines, à de bonnes condi-
tions, et d'une bonne maison.

Isaac F TillengliasE, L<Iz I>luucs, Lachaitaivia Co., Ia.-Grai-
netier. Sjireealtic de paqugts de graines, contenant chacun plusieurs
Variétés d"une même plante. Ainsi, il arrive, par exemple, qu'une
personne de peu de moyens, de-sire avoir plusieurs variétes de choux
ou de betteraves, etc. Il lui fa½ut acheter un paquet séparé dc
chaque variété, tandis qu il lui suffirait de quelques graines dc cha-
cune. M. Talnghast peut rcpoudrc à5 ce besoin, met dans un nidme
pîaquet, disons 6, 8, 10 variétés dc choux, dc betteraves, de carottes.
etc.. et vend ce pîaquet le prix ordinaire d'un paquçet d'une seule
variété. Comme, d'ailleurs, je sais pour en avoir fait l'expérience
que les graines de M. Tillinghast sont excellentes, je les recom-
mande aux jardiniers peu fortunés auxquels elles seront fort utiles.

Ja.s. litcA, Rachrester, N. Y.-Grainctier et pépiniériste. Maison
bien connue, et dont la réputation est des me.lleures. Se rccom.
mande p<ar l'eicellente qualité de ses produs,et la manière prompte
ct lilirale diit les commandes sont remplies. Specialiti, la moti-

son Viek paye, sans chearge extra, touil les frais de douane, sur les
graines et plantes qu'elle expuédie par la malte, en Canada.

Vlinuo,'ut, lnleteux à Cie, 4 Quai do la Megisseric, Pari$,
I'raece.-Jo ne veux pas clore cette liste, tans mentionner le n
du rui des grainetiers La réplutation de la maison Vilmorin est uni
verselle. et je pourrais me dispenser de rien ajouter à la simple
mnentioni de son îîom. Spécialité, la miioe Vilmorin fournit toutes
graines qu'il est possible de su procurer de par le monde, pourvu
qu'on lui donne la comnuide, le tempus, et le prix. Ce dernier
stie n'est pas négligé chez MM. Vilmorin-Andrieux & Cie, et il e3t
bon de se le dlire avent de leur donner une commande.

Voilà une liste proprc à satisfalire tous les goûts et toutes
les bourses, ou je me trompe fort. Bien que les malj.
sotns mecntionnées soient toutes recommandables, je conseille
cependant aux Canadiens de s'adresser aux maisons cana.
d'scnncs pour l'achat de leurs semences, de leurs plantes. je
n en fais pas tant une question de nationalt quune que,&-
tien de garantie. Toutes choses égales d'ailleur5, les graines
et les plantes cultivées chez nous eut plus de chances de
réusbir ici que les autres. Il y a, comime de raison, des ex-
ceptions à cette règlo, muais eilles servent, comme toutesq les
exceptions, à confirmer cette règle. Ainsi, par exemple, la
gfraine do sorgho, (n'en déplaise à M. G... le père dle la
canne à sucrc,) cultivée en CJanada, ne vaut rien. Mais forL
peu de graines sont dans ce cas-là.

Il ne faut pas oublier non plus, qu'il y a des droits à payer
bur les graines importées des Etats Unis ou d'ailleurs. Quoi.
que ces droits ne soient pas la mer à boire, ils sont cepen.
dant une source d'ennui pour les acheteurs, qui voient leurs
paquet détenus à la douane, et en danger de devenir ina.

t s s'i s'agit de planter. Les maisons américaines qui
de5,ircnt. faire des affaires ea Canada, devraient faire comamt
la maison Vick de Roohester qui se charge des frais de
douane. Les profits sont assez grands dans cette ligne pour
permettre cette dépense aux expéditeurs.

. C . CHÂPAuS.

ECHIO DES CERCLES.
Cercle agr'icole de Saini-Eugénie, cointe d6 l'lsle.-Il. le curi de

Saint-Lugue nous écrivait il y a quelque temps ce qui suit, qui dé-
montre combien est salutaire l'influence des cercles partout oit elleîe
fait sentir:

"ýQuand, Il y a trois ans, je fis 1 inauguration de notre cercle,
"quelqu un me dit que j'étais lpeu adroit d'encourager mses paromssuec
à semer navets, carottes, fèves à cheval, etc., etc., que je verrais

&ma dime diminuer avant longtemps. Peu m'importe que mes me
"venus montent ou baissent pourvu que mes compatriotes soiett
pîlus à l aite." fut ma réponse. Eh bien! aujourd'hui je puis montrer

at mes contradicteurs que, depuis, mes revenus se sont élevés de $100
,cent piaîstrcs) chaque année. C'est donc de $2600 au moins que net
gens se sont enrichis depuis qu'ils ont run cercle agricole dans la pa-
roisse. Je pourrais doubler ce chiffre ctje serais plus près de la vriti
ptiiqii*ils ne pni, nt pas la dune de tous leurs produits.

.Les forgerons ont, eux aussi, ressenti
les effets heureux de notre cercle. Beaucoup de cultivateurs se scet
fait faire herse améliorées, rouleaux, herses à cheval, etc , etc. a
sorte que cet été nos forgerons étaient obligés de tenir à leur Wa
tique jusqu'à neuf heures du soir.

P. S.-Je viens de perdre six cochons et deux autres sont msladeu
Je les crois empoisonnés avec le vert de Paris. Mes serviteurs Nu,.
tiennent que c'est plutôt par le pain de coton Il corn feed."

Ils étaient nourris de petites patates cuites,-patates dent les tigcs
avaient été aspergées, durant l'été, deux fois avec du vert de Pais
.J'ai fait l'examen de ces patates, et sur une j'ai trouvé du veut di
Paris, près de la grardeur de l'ongle. Le pain do coton on du pais
de coton mélé -à dci blé.d'inde, était ruflé à ces patates. Deuctie
paroissiens ont ét6 obligés de discontinuer de donner cette nourritcs
à\ leurs animaux i ça leur donnait une forte dissenterie. Mes cochon
n'avaient pas cela, au c3ntraire. L'estomac était malade, la côi.
toute en fioles d'eau. S'il vous plait me donner votre opinion (1)

t 1) Lette lettre a été égar.'e pendant quelques semnaines,ece qti
rous a empèchéb de répondre plus tôt au poSt-criptum ci-dessus. L4
pain oui tuurteau de graine de coton a fait mourir beaucoup daimons
ea différents endroits. On a cru découvrir que cela est dû à lap%,
sencc, dans ces tourteaux,d une forte quantit6 de graine de mt&*ttd
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